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Rösumes francais

De la colonie d'ateliers de Gockhausen et de ses deux realisations
actuelles 153

Le probleme des colonies d'ateliers et d'habitations pour artistes et
createurs en general se pose avec urgence, et c'est bien pourquoi la
colonie de Gockhausen, pres Zürich, a d'emblee attire l'attention. A
l'origine, il a existe en cet endroit un atelier-baraque du peintre et
artiste graphique G. Honegger-Lavater, puis l'idee naquit de creer un
ensemble au sens precedemment indique, projet dont l'elaboration fut
facilitee par la largeur d'esprit des autorites communales. Toutefois, il
s'avera bientöt qu'il est malaise de proceder ä une entreprise de ce
genre uniquement sur initiative privee, c'est-ä-dire sans Subvention.
C'est ce qui explique que, jusqu'ä ce jour, la colonie ne compte pas
plus de deux elements realises: 1° l'atelier du publicitaire V. N. Cohen
(1958; arch.: R. Brennenstuhl SIA, Zürich; ing.: G. Kruck SIA, Zürich),
conpu en etroit contact avec la nature et offrant un lieu de travail ä
30 collaborateurs; 2° la maison-atelier d'un architecte (1959; arch.:
A. M. Studer SIA, Zürich), dont le toit, evoquant la montee d'une
vague, est cense symboliser la conjonction des quatre elements. - On
est trappe par le caractere hautement expressif de l'une et de l'autre
constructions la premiere essentiellement rythmee et dont on peut dire
qu'elle a son style, la seconde avant tout volontaire et quasi demonstrative.

D'une facon generale, II est permis de penser que l'ensemble de la
colonie, quand il sera realise, gagnerait ä un plus grand souci d'homo-
geneite de conception entre ses divers elements.

Maison d'un architecte ä Kilchberg
1957. Auteur et usager: R. Küenzi FASISIA, Zürich

162

Sans vue sur le lac, mais donnant sur la campagne, cette maison a ete
essentiellement concue pour la vie en famille.

Atelier d'un sculpteur ä Tegna (Centovalli)
1955. Architecte: E. Gisel FASISIA, Zürich

164

3 parties: un Vestibüle, d'oü l'on gagne l'atelier (au nord), et la partie
d'habitation (au sud). Ensemble volontairement rustique et conpu de
maniere ä pouvoir, avec les annees, s'adapter organiquement au rythme
d'existence des usagers.

Livio Bernasconi et la nouvelle peinture figurative
par Gualtiero Schönenberger

167

Ne ä Muralto (Tessin) en 1932, L. B., apres avoir exerce 3 ans le metier
d'instituteur, fut, de 1954 ä 1958, eleve, pour la peinture, de l'Academie
de la Brera, ä Milan. II vit ä Milan et ä Carona. Premiere exposition en
1956, ä Zürich (galerie H.U. Gasser), suivie par d'autres: Londres
(1957), Locarno (1958). A en outre participe ä des expositions collectives:

Milan (1955), Bäle (1956), Santiago de Chile (1957), Florence (1959).
1958: prix de la «Fondazione Premio Nazionale di Pittura F.P. Michetti»
et a beneficie, en 1958 et 1959, de bourses föderales. - A l'origine comme
apparentee aux premiers Buffet, sa peinture, que l'on a pu comparer
aux ouvrages (anti-) litteraires d'Alain Robbe-Grillet, se definirait
assez bien, de par la rigueur avec laquelle les premisses du nouveau
realisme ont ete portees jusqu'ä leurs extremes consequences, un
«irrealisme» de stricte objectivite.

Maison d'un architecte ä Brüttisellen
1955. Auteur et usager: F. Schwarz FASISIA, Zürich
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II s'agit de 3 maisons «villageoisement» voisines, sur un seul jardin.
Celle de l'architecte est achevee, de meme qu'une deuxieme, ä 1 piece.
La 3" est en projet. Vu la Situation mediane de la 1", les pieces en sont
orientees vers l'interieur.

Maison-atelier d'un sculpteur pres de Geneve
1957. Architecte: R. Siebold, Gen&ve

174

Cet atelier d'ete du sculpteur P. Siebold contraste intentionnellement
par sa forme cubique stricte avec le caractere de parc de la nature en-
vironnante. Entierement ferme sur trois faces, il est, au nord, integrale-
ment vitre.

Maison et atelier de Hans Erni, pres Lucerne 175

Cette demeure du peintre Hans Erni est en meme temps son atelier
(sa fabrique, comme il dit) et sa maison de week-end. Le tout fut edifie
en 1958, sur les indications d'Erni, par l'architecte J. Gärtner (Lucerne)
et son collaborateur P. Gassner. La maison proprement dite est centree
sur la salle ä manger, d'oü, entre autres, un couloir conduit ä la
bibliotheque et ä l'atelier-logement d'Erni, ainsi qu'aux laboratoires pour les

gravures sur cuivre et les photos. Au rez-de-chaussee, deux chambres
d'amis avec bain et salle de travail (destinee p. ex. aux auteurs et edi-
teurs). - Dans les plafonds sont menages des rails pouvant eventuelle-
ment permettre, dans l'avenir, un changement de disposition par
l'installation de nouvelles cloisons.

L'inauguration du Musee Guggenheim ä New-York

par Carola Giedion-Welcker

178

Le plus grand architecte americain, F.L. Wright, a incontestablement
dote ici New-York d'un extraordinaire et genial edifice, mais dont beaucoup

se sont demande et se demandent s'il est vraiment un musee.
Pour Wright, - qui nia expressement tout avenirälalitteratureet ä l'art
pur, - les oeuvres des artistes doivent etre subordonnees ä l'ensemble
architectural, dont elles deviennent des elements. Ce qui trouve, entre
autres, son expression dans la rampe que l'on gravit en passant devant
les toiles, sans que rien invite ä s'arreter. Tout est compenetration,
mouvement, et l'on concoit les difficultes du directeur J.J. Sweeney

pour mettre en valeur les oeuvres individuelles, dont il est bien vrai
qu'aucune n'a ete concue dans cet esprit tendant ä la vitale simultanste,
ä l'amalgamisation et ä l'anonymite des creations de l'art. Les moyens
auxqueis il a fallu avoir recours dans la «lutte contre la courbe» (arma-
tures, groupes de certaines toiles, etc.) sont necessairement contraires
ä une architecture qui, peut-on dire, devanoe les ceuvres exposees.
Seule, la sculpture, specialement dans le hall d'entree, a pu trouver
un emplacement entierement conforme ä l'essence de chacun des

ouvrages.

La donation de la compagnie d'assurance La Nationale au Musee
des Beaux-Arts de Bäle 182

par Maria Netter

A l'occasion de son jubilee, la compagnie d'assurance La Nationale a

remis au Musöe des Beaux-Arts de Bäle quatre toiles acquises aux
U.S.A. par les soins d'Arnold Rüdlinger et dont les auteurs sont res-
pectivement Clifford Still, Bernett Newman, Mark Rothko et Franz

Kline. Georg Schmidt, directeur du musee, a intentionnellement pre-
fere ä la creation d'une salle americaine l'exposition de ces ceuvres en

confrontation directe avec Celles faisant dejä partie de la collection.
Leur signification n'en est que mieux soulignee. Comme l'avaient dejä
revele la grande exposition ambulante du Museum of Modern Art (1958)

et l'influence (egalement active en Suisse) de l'«action painting», il
s'avere que la nouvelle peinture americaine est quelque chose d'en-
tierement neuf, autonome, et qui repond ä une sensibilite et ä une vision
qui ont cesse de dependre de l'Europe. C'est ä la fois, comme on l'a
dit, la «rupture du cosmos» et l'«evasion, non point du reel, mais dans
la realite».

Pierres et buissons

par Lotte Schwarz

172

La sculpture de Hans Aeschbacher desormais intitulee «Torse de
femme» (1944) ayant ete decapitee par des vandales, il s'agissait de
donner ä la «cicatrice» la patine necessaire et le sculpteur, ä cet effet,
entreposa son ceuvre dans le jardin de l'auteur de ces notes, oü se
refletent les jours vecus dans l'intimite de la statue; notes dont,
evidemment, les impressions toutes en nuances se refusent ä la moindre
tentative de «resume».
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